
Le portrait : pourquoi représenter un individu ? 

 

Quand un Hollandais du XVIIᵉ siècle commande son portrait, veut-il montrer qui il est ou qui il souhaite 

que les autres pensent qu'il est ? 

Le portrait impossible 

« Imaginez que vous devez réaliser votre portrait aujourd'hui, mais que vous n'avez droit qu'à trois 

éléments pour dire qui vous êtes. Que choisissez-vous ? » 

instrument 

vêtements 

objet personnel 

lieu 

livre 

photographie 

partition 

médaille 

etc.  

 

« Pourquoi ces trois éléments ? » 

un portrait est toujours un choix. 

Même lorsque le personnage est représenté de manière très réaliste, le peintre sélectionne les informations qui 

construisent son image. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Frans Hals : une présence immédiate 

Un portrait de Frans Hals, par exemple le Portrait de Willem Heythuijsen. 

 



 

Décrire le personnage sans utiliser de jugement psychologique. 

posture 

vêtements 

regard 

position des mains 

arrière-plan 

lumière 

orientation du corps 

accessoires. 

 

« Que savons-nous réellement de cet homme ? » 

Et : 

« Qu'est-ce que le peintre nous suggère sans pouvoir réellement le prouver ? » 

observation → interprétation. 

 



Rembrandt : le portrait comme psychologie 

Nicolaes Van Bambeeck 

 

 



Probablement Maria Trip 

 

 

 



Saskia van Uylenburgh 

 

 

 

 

 



Faire observer la lumière. 

« Où votre regard va-t-il en premier ? Pourquoi ? » 

visage 

regard 

lumière 

obscurité autour du personnage.  

 

Puis : 

« Est-ce que Rembrandt nous montre seulement le visage ? » 

Non. 

Il construit une présence. 

Petite expérience 

« Imaginez que le visage soit éclairé de manière uniforme. Qu'est-ce que nous perdrions ? » 

Ils devraient percevoir que la lumière sélectionne l'information. 

On peut alors introduire : 

clair-obscur 

La lumière et l'ombre ne servent pas seulement à créer du volume : elles peuvent organiser notre regard et 

produire un effet psychologique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Portrait et statut social 

Un portrait bourgeois plus explicitement construit autour du statut social. 

 

Portrait d’Isaak Abrahamsz Massa par Frans Hals 

 

 



Michiel de Wael par Frans Hals 

 

 

 

 



Daniel Bernard par Bartholomeus van der Helst 

 

vêtements 

tissus 

bijoux 

mobilier 

décor 

posture 

sobriété ou richesse.  

 

« Combien coûte le personnage ? » 

Il ne s'agit évidemment pas d'estimer son prix, mais de faire comprendre que les vêtements et les objets 

indiquent une position économique et sociale. 



PORTRAIT = INDIVIDU + STATUT + IMAGE SOCIALE 

 

Autoportrait : quand l'artiste devient son propre modèle 

Un autoportrait de Rembrandt. 

 



 

 

« Pourquoi un artiste se représente-t-il lui-même autant de fois ? » 

pour laisser une trace 

pour expérimenter 

pour se faire connaître 

pour étudier son propre visage 

pour montrer son statut 

pour des raisons personnelles.  

Toutes ces réponses peuvent être discutées. 

 



« Rembrandt est-il nécessairement plus sincère dans un autoportrait que dans le portrait d'un client ? » 

Réponse : pas forcément. 

L'autoportrait est lui aussi une construction. 

Le parallèle musical 

Un portrait construit une image visuelle de quelqu'un. 

Une interprétation musicale peut-elle construire une image de l'interprète ? 

« Si deux musiciens jouent exactement la même œuvre, qu'est-ce qui peut faire apparaître leur personnalité ? » 

tempo 

articulation 

dynamique 

timbre 

phrasé 

vibrato 

choix d'ornementation 

respiration 

agogique.  

 

Faire jouer ou chanter la même phrase deux fois, par deux élèves différents. 

« Qu'est-ce qui a changé alors que les notes étaient les mêmes ? » 

Cela permet de comprendre concrètement : 

une œuvre écrite n'est pas encore une interprétation. 

Et donc : 

partition → choix de l'interprète → image sonore. 

 

« Le portrait montre-t-il qui l'on est ou qui l'on veut paraître ? » 

Les deux. 

Un portrait peut transmettre des informations réelles sur une personne, mais il est toujours organisé par des 

choix : 

du modèle → du peintre → du commanditaire → du spectateur. 

PERSONNE - MISE EN SCÈNE – ŒUVRE - REGARD DU SPECTATEUR 

 

Le portrait connaît un grand développement dans les Provinces-Unies au XVIIᵉ siècle, notamment grâce 

à l'importance des commanditaires privés. Il ne sert pas seulement à conserver les traits d'un individu : il 

permet également de manifester son statut social, sa profession, sa richesse ou son appartenance à un 

groupe. 

Frans Hals privilégie souvent la vivacité de la présence et du geste, tandis que Rembrandt utilise 

notamment la lumière et le clair-obscur pour donner une forte présence psychologique à ses modèles. 

Un portrait n'est jamais une reproduction totalement neutre : le peintre et le commanditaire construisent 

une image destinée au regard d'autrui. De manière comparable, l'interprète musical construit par ses 

choix une identité sonore à partir d'une même partition. 

 


